Philologie et dialectologie grecques by Dubois, Laurent
 Annuaire de l'École pratique des hautes
études (EPHE), Section des sciences
historiques et philologiques
Résumés des conférences et travaux 
143 | 2012
2010-2011
Philologie et dialectologie grecques
Laurent Dubois
Édition électronique
URL : http://journals.openedition.org/ashp/1278
ISSN : 1969-6310
Éditeur
École pratique des hautes études. Section des sciences historiques et philologiques
Édition imprimée
Date de publication : 1 octobre 2012
Pagination : 62-64
ISSN : 0766-0677
 
Référence électronique
Laurent Dubois, « Philologie et dialectologie grecques », Annuaire de l'École pratique des hautes études
(EPHE), Section des sciences historiques et philologiques [En ligne], 143 | 2012, mis en ligne le 21
septembre 2012, consulté le 30 avril 2019. URL : http://journals.openedition.org/ashp/1278 
Tous droits réservés : EPHE
62 Annuaire – EPHE, SHP — 143e année (2010-2011)
ph i l o l o g i e 
e t  di a l e c t o l o g i e  g r e c q u e s
directeur d’études : M. laurent Dubois
programme de l’année 2010-2011 : i. Inscriptions archaïques d’Ionie. — ii. Inscriptions grecques 
archaïques récemment publiées. — iii. Commentaire à l’alexandra de Lycophron (suite).
avant d’entamer un cycle de séminaires sur l’ionien des îles de l’Égée qui doit 
durer au moins trois ans, le directeur d’études a présenté un certains nombre de publi-
cations épigraphiques et onomastiques récemment parues. 
l’ouvrage d’ e. a. Meyer, Metics and the Athenian phialai-Inscriptions, stuttgart, 
2010, a pour avantage de reprendre in extenso un dossier épigraphique de la seconde 
moitié du ive siècle, IG ii2 1553-1578, dont le principal intérêt réside dans l’énumé-
ration d’individus, surtout des métèques, qui sont cités avec leur métier et avec leur 
lieu de résidence. Bien que l’objet même de ces inscriptions, qui semblent mettre en 
cause les agissements illégaux de métèques, demeure inalement assez énigmatique 
(voir le compte rendu détaillé de chr. Feyel, Bull. Épigr. 2011, no 244), la variété et le 
nombre des petits métiers athéniens qui fourmillent dans ces textes rendent leur étude 
particulièrement féconde pour qui s’intéresse à l’onomastique et au vocabulaire des 
corporations dans l’antiquité. pour ne citer que les boutiquiers vendeurs de denrées 
comestibles, nous voyons apparaître un vendeur d’orge, krithopôlès, un marchand de 
légumes, ospriopôlès, un fromager, tyropôlès, un poissonnier, ichthyopôlès, un ven-
deur de poissons séchés, tarichopôlès, un marchand de pains, artopôlès, un marchand 
de sésame, sèsamopôlès, et de miel, mélitopôlès.
la publication par g. scibona et g. tigano, Alaisa-Halaesa, 2009, p. 97-112, 
d’une inscription sur bronze apparue lors des fouilles d’Halaesa en Sicile du σord-
est a donné lieu à un commentaire dialectologique et institutionnel d’un document 
du ier siècle a.C. dont la principale caractéristique est d’avoir été gravé deux fois sur 
deux plaques de bronze représentant des facades de temples, phénomène attesté à plu-
sieurs reprises dans le monde grec occidental. Comme il s’agit d’un décret honoriique 
pour un bienfaiteur nommé Νİȝ੾ȞȚοȢ ΝİȝȘȞ઀ου ȊȈȉ ΔάφȞȚȢ, nous avons, alors qu’ils 
étaient vraisemblablement encore chez le graveur, les deux documents mentionnés aux 
lignes 31 et 32, celui qui devait être exposé dans le temple local d’apollon et celui qui 
devait être remis à σémènios en personne. Est particulièrement remarquable le fait 
que ce décret n’émane pas de la cité d’Halaesa mais du țοȚȞόȞ des prêtres d’Apollon 
qui imite en tous points les décrets civiques, allant même jusqu’à citer à la in du texte 
le nombre des votants favorables à l’adoption de ce décret μ αἱ țİȜόȝİȞαȚ İὐİȡȖέĲαȞ 
İἴȝİȚȞ Νİȝ੾ȞȚοȞ…..πέȞĲİ İἴțοıȚ ὀțĲαțόıȚαȚ țα੿ țωȜύουıα οὐįİȝ઀α. Passionnant à 
maints égards, ce texte est aussi notoire par les indications de phylétiques abrégés 
qui accompagnent la mention de chaque personnage cité. ces indications étaient déjà 
bien connues en sicile (camarine, acrai), mais comme certaines d’entre elles appa-
raissent aussi dans ce document découvert sur le lieu de sa gravure, on peut désormais 
 Résumés des conférences 63
afirmer que plusieurs inscriptions sur plomb d’origine ignorée sont imputables sans 
hésitation à la région d’halaesa. outre le dialecte de matrice rhodienne attendu à cette 
époque, nous avons étudié de près le formulaire de ce document pour constater des 
similitudes évidentes, voire troublantes, avec celui des célèbres décrets d’entella dans 
l’τuest sicilien. τn a enin attiré l’attention de l’auditoire sur la présence du terme 
gréco-romain ȕαıȚȜȚțά l. βη, terme qui apparaît à la même époque chez Cicéron dans 
les Verrines. σous avons donné un compte rendu de cette publication dans le Bull. 
Épigr. 2010, no 646 et présenté ce document à l’université d’État de Milan lors d’une 
conférence le 10 décembre 2010.
le décret thessalien apparu dans la cité d’aigai en Éolide, publié par h. Malay 
et M. ricl, Ep. Anat. 42 (2009), p. 48-54, a donné lieu à un commentaire dialecto-
logique fouillé tant les formes qui y igurent sont à la fois authentiques et nouvelles. 
δe nom du prêtre y apparaît sous la forme ȜİȚĲόȡαȢ, variante du déjà connu Ȝİ઀Ĳωȡ. 
« oὶ qu’ils veuillent en Thessalie » se dit πᾶ Ȟά țİ ȕέȜȜουȞșαȚ ΠİĲșαȜ઀αȢ, avec une 
nouvelle expression de l’indéini grâce à la particule enclitique Ȟα. δe génitif féminin 
pluriel țοȚȞαȞİȞıᾶȞ témoigne sans équivoque d’une lexion en -ȘȝȚ pour les dénomi-
natifs. Pour la toponymie thessalienne on notera le nom de δarissa écrit Λάııα, pour 
les théonymes, le nom d’Apollon apparaît sous sa forme épichorique ἊπȜουȞ. 
deux articles d’onomastique mycénienne de J. l.garcia ramon ont également 
retenu notre attention. Du premier d’entre eux, publié par Katzuhiko Yoshida, East and 
West, 2009, intitulé « Mycenaean onomastics, poetic phraseology and indo-european 
comparison », p. 1-26, nous avons discuté les explications proposées pour les noms 
mycéniens netijano, kasano, kesadoro. du second publié par st. W. Jamison, h. craig 
Melchert et Brent Vine, Proceedings of the 21st Annual UCLA Conference, 2010, 
intitulé « reconstructing ie lexicon and praseology: inherited patterns and lexical 
renewal », p. 69-106, nous avons présenté les formes remarquables de la racine *ker-
h1- « croître » ainsi que l’hypothèse très féconde consistant à voir dans le o long des adjectifs sufixés en –ωĲόȢ une ancienne désinence d’instrumental.
σous avons également fait un détour par la δaconie en comparant, après les avoir 
traduits, tous les passages laconiens de la Lysistrata d’aristophane avec les inscriptions 
laconiennes des ve et ive siècles. σous avons tenté de faire le départ entre des formes 
authentiquement laconiennes et des formes artiicielles bâties à des ins comiques par 
le poète. σous avons aussi pu justiier par l’épigraphie des leçons du Ravennas corri-
gées ou évincées à tort dans la tradition manuscrite et érudite postérieure.
les séminaires consacrés à l’ionien s’inscrivent dans la perspective d’un ouvrage 
qui fasse le point sur les problèmes graphiques, phonologiques, morphologiques et 
lexicologiques de l’ionien attesté par les inscriptions. le tome iii de Bechtel (1924) 
envisage en effet l’ensemble de l’ionien en incluant tout le matériel « littéraire » d’hé-
rodote, Hippocrate, Archiloque, Anacréon et Hipponax. σotre but est de retrouver l’io-
nien primitif et d’abord de mettre en évidence certains problèmes de graphie qu’avait 
autrefois étudiés Michel lejeune et que l’on peut désormais reprendre sur de nouvelles 
bases du fait de nouvelles découvertes épigraphiques. σous avons commencé en repre-
nant les inscriptions d’halicarnasse, Syllogé 45 et 46, pour montrer qu’au ve siècle la 
notation de l’affriquée /ts/ par le sampi était déjà luctuante et concurrencée par la gra-
phie avec deux sigma. il en va de même pour les dédicaces d’assésos près de Milet 
où dès la seconde moitié du vie siècle cette concurrence existait déjà.
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σous sommes ensuite passés dans les îles pour étudier les graphies des deux séries 
vocaliques. En partant de la célèbre dédicace naxienne de σicandrè à Délos, nous 
avons, dans le sillage de Michel lejeune, constaté les balbutiements de la graphie 
différenciée des voyelles d’avant qui impliquent également celle de l’aspirée et du 
groupe /ks/ dans lequel la dorsale est rendue par un signe de forme . il apparaît que 
l’alphabet des premières inscriptions naxiennes est un alphabet encore en quête de sa 
cohérence grapho-phonologique. la situation est en outre compliquée par le procédé 
mis en lumière par r. Wachter, Kadmos 1991, p. 49-80, des « abbreviated writings » 
qui veut qu’une syllabe contenant la même voyelle que celle qui igure dans le nom 
même de la lettre soit réduite à son initiale consonantique.
après avoir étudié des inscriptions d’amorgos, de syros et de délos, nous nous 
sommes tournés vers paros et sa colonie septentrionale de thasos où les valeurs de 
l’omicron et de l’oméga sont inversées par rapport à ce que l’on observe en ionie à 
l’époque archaïque, et ce jusque vers les années 4βη à Thasos. σous avons terminé 
l’année par une étude de la « stèle du port » de thasos où ces graphies pariennes sont 
encore présentes. ce document est aussi passionnant par son contenu car il constitue 
le premier règlement de voirie et d’urbanisme du monde grec et nous fournit un cer-
tain nombre de formes et de mots nouveaux.
